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Les données de cette étude sont tirées essentiellement d’entretiens semi-directifs ré-
alisés à Boda en novembre 2021. Au total, 26 entretiens ont été réalisés et répartis 
comme suit : 03 entretiens avec les membres de la plateforme PIJCA, 04 avec les 
membres des Comités des Sages, 07 avec les ex-combattants, 03 avec les autorités 
administratives locales, 01 avec un ancien député et maire de la ville de Boda, 05 avec 
des médiatrices sociales de la PIJCA et 03 avec les responsables d’Organisations Non 
Gouvernementales. Ces entretiens ont été complétés par des données de l’observa-
tion empirique. Nous avons participé à des activités de cohésion sociale organisées 
par les Femmes Médiatrices Sociales ainsi qu’à deux rencontres des ex-combattants 
au siège de leur association. Ceci nous a permis d’apprécier les activités menées par 
les associations en vue de consolider la cohésion sociale au sein des communautés 
jadis divisées. . 

Avertissement
La place de la religion dans les dernières crises centrafricaines a fait débat. La plupart des analystes es-
timent que les crises centrafricaines récentes n’étaient pas religieuses mais politiques et économiques. 
La religion n’aurait été qu’un instrument permettant de canaliser les violences longtemps contenues. 

-
tées sur des bases identitaires dont la religion a été l’un des éléments déterminants.

Ce texte utilise les termes « chrétiens » et « musulmans ».  Les religieux ont régulièrement invité à éviter 
ces termes pour caractériser les groupes qui se sont combattus. De plus, de nombreuses personnes ne 
se reconnaissent pas ni comme chrétiennes ni comme musulmanes, les adeptes des religions tradition-
nelles par exemple. De plus, des chrétiens se sont joints à la Séléka tandis que des musulmans ont fait 
partie de groupes anti-balakas.

L’utilisation dans ce texte de « chrétiens «  et « musulmans » ne vient pas soutenir une thèse religieuse 
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Boda : des communautés mobilisées pour la réconciliation.
Une analyse de la contribution de la société civile dans le processus de réconciliation. 

De même que la séléka, les anti-balaka ont été responsables de nombreux actes de violences auprès 
des populations civiles sans exception aucune. Un leader d’opinion interrogé au sujet des anti-balaka 

- La CPC à Boda
La CPC s’était emparée de Boda en décembre 2020 et François Bozizé a fait de la ville le quartier 
général de la rébellion. Si la présence de Bozizé dans la ville de Boda a dissuadé la CPC des actes 
de violences physiques, de pillage et de viol sur les populations, il n’en demeure moins que la crise 
de la CPC a eu un impact négatif sur le village Ndanga qui a été le seul de la sous-préfecture à payer 

pour se protéger. La première fois, ce fut à l’installation de la rébellion CPC en janvier 2021 dans le 
village après son échec dans l’attaque de la ville de Bangui. La CPC a occupé le village durant deux 
(02) mois en l’absence de la population en fuite. Les rebelles ont tout pillé, des médicaments du 

Comme la population avait fui en toute urgence sans rien prendre, les rebelles ont pu se fournir dans 
les habitations (vêtements, ustensiles, matelas, meubles…) et ont mangé tout le bétail abandonné. 
Ils ont aussi détruit les greniers qui stockaient les récoltes, les petits élevages et les structures admi-
nistratives du village.

La seconde fois, les populations ont fui en brousse lors de l’opération militaire des forces du groupe 
russe Wagner et gouvernementales en mars de la même année pour lever le verrou que constituait ce 
village de Ndanga sur la route de Boda. Les rebelles CPC avaient à ce moment-là obligé la population 
à revenir au village pour en faire un bouclier humain. Les Russes ont alors attaqué le village à l’aide 
de drones armés qui ont bombardé la localité sans précaution, faisant 11 morts civils et 7 blessés dont 
certains membres de la PIJCA. Les rebelles ont alors quitté le village pour se réfugier à Boda. La CPC 
a alors quitté Boda permettant ainsi le retour des forces gouvernementales et des autorités publiques. 

 

Les anti-balaka ont trompé les chrétiens (communau-
té chrétienne) au début de leur installation à Boda. Ils 
disaient qu’ils étaient là pour nous défendre contre un 
éventuel retour de la séléka. Or, c’étaient de véritables 
bandits. Ils nous (communauté chrétienne) ont pillés, ils 

aux musulmans qu’aux chrétiens. Ceci nous a permis 
de comprendre tardivement que le problème de la RCA 
est la mal gouvernance et non une guerre de religion(29).

29. Entretien réalisé avec un leader d’opinion, Boda, novembre 2021.












































